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 « Le Fils de Dieu, naissant dans l’obscurité et le 
délaissement des créatures m’enseigne la pureté de son 
amour qui ne se manifeste pas aux hommes, mais se 
contente de faire pour eux tout ce qu’il peut. D’où je 
dois apprendre à me tenir cachée en Dieu dans le désir 
de le servir, sans plus rechercher le témoignage des 
créatures, et ma satisfaction en leur communication, me 
contentant que Dieu voie ce que je lui veux être. » 

 
 « Ensuite de la première résolution que le Fils de 
Dieu avait prise de nous racheter, il se résigne à la 
volonté de son Père au temps de sa Passion.  
 Cette résignation n’a pas été seulement 
douloureuse au temps de sa prière au jardin, mais en 
toutes ses souffrances, parce que naturellement une 
peine fait appréhender une autre peine. O mon âme, 
que ta lâcheté a toujours été grande, de n’avoir pas 
assez de courage à te soumettre, non seulement dans 
les occasions de souffrir, mais de te laisser tant de fois 
abattre, dans la seule imagination d’une peine ou 
affliction appréhendée. 

 

Mon Dieu, je ferai en cela dorénavant ce que vous voulez de moi, et je me 
servirai de l’exemple de votre Fils pour adoucir mes peines et pour le porter avec lui 
dans le souvenir de ses douleurs. » 

 
 « Je me suis résolue de prendre ma croix, comme il m’a enseigné, c’est-à-dire 
toutes les afflictions qu’il plaît à sa bonté de m’envoyer, les lui offrant dès 
maintenant, pour être unies avec les siennes, afin que leur mérite me soit appliqué. » 

 
 « Il faut que, étant attentives à ce qui se passe en JESUS à sa Croix, il s’en 
forme si puissamment des habitudes dans nos volontés que nous agissions de cette 
sorte. O mon très cher amour, je pense bien ne pas désirer ces choses par trop de 
présomption, puisque vous nous faites l’honneur de nous appeler à votre imitation. » 
  

« Vous m’enseignez en votre Croix, ô mon JESUS, tous les moyens qui me 
peuvent aider à être fidèle à Dieu toute ma vie. Les paroles que vous y proférez sont 
autant de prédications. Paroles de support, de miséricorde et d’amour ! Paroles de 
douleur et d’abandonnement amoureusement dites ! Paroles de désir, d’humilité et 
de confiance. 

Celles, par lesquelles vous demandez pardon pour ceux qui vous crucifient, ne 
m’apprennent-t-elles pas la charité et le support que je dois avoir pour mon 
prochain, et le service que vous voulez que je lui rende ? La parole qui vous fait 
promettre le Paradis au larron, ne fait-elle pas connaître que je dois procurer la 
conversion et le salut des pécheurs ? » 
 

 


